
Le dégagement
consiste à améliorer 
la qualité d’un
peuplement d’arbres,
depuis l’apparition
des semis ou la mise
en place des plants
jusqu’à ce qu’ils
atteignent une
hauteur de 3 mètres.
Il garantit la pérennité
d’un peuplement.

Dégagement de semis ou de jeunes plants

Fiches techniques � Travaux forestiers

Qu’est-ce que c’est ?

Dégagement
de semis 
ou de jeunes
plants

Un dégagement de semis localisé garantit 
une certaine biodiversité pour la parcelle 
tout en réduisant les coûts d’intervention. 

A quoi ça sert ?
Le dégagement a pour finalité de :

� favoriser le développement de certaines
espèces d’arbres ciblées (essence-objectif)
en contrôlant la végétation concurrente ;

� garantir un nombre suffisant d’individus 
des essences-objectifs et des essences
d’accompagnement qui constitueront 
le peuplement final ;

� contribuer à la biodiversité par un dosage
adapté des essences d’accompagnement.

A
la

in
 A

n
d

ré

Fiches techniques_exé11  03/08/2007  13:00  Page 11



Comment le mettre en œuvre?
La technique consiste à dégager les têtes des essences-
objectifs et des essences d’accompagnement pour leur
apporter de la lumière. 
Le dégagement est réalisé en priorité au profit des essences
définies par l’aménagement et des essences choisies pour
favoriser la biodiversité du site.

Le dégagement est réalisé suivant 
diverses techniques :

� en fonction de la structuration de la parcelle, de l’âge, 
de la taille et de l’organisation des plants :
- en plein, sur une surface définie entre deux
cloisonnements sylvicoles (cf. fiche Cloisonnements) ;
- en bande, sur une largeur définie de part et d’autre
d’un cloisonnement sylvicole ;
- sur une ligne, en plantation.

� mais il peut également être réalisé
- pour un nombre déterminé d’individus, sur des
critères préalablement définis (voir fiche Nettoiement).

Les outils utilisés au cours des opérations :
serpes, croissants, débroussailleuses à moteur, gyrobroyeur,
traitements homologués.

Meilleure période 
de réalisation
Le dégagement peut être effectué toute l’année ; selon les
essences la saison optimale d’intervention varie.

Les recommandations ONF
� Avoir une vision à long terme de l’évolution du

peuplement et de l’aménagement de la forêt. 

� Bien se référer au document de gestion, afin de définir
clairement les objectifs du dégagement.

� Veiller à favoriser la diversité des essences, afin d’enrichir
le peuplement de la forêt.

� Prendre en compte les caractéristiques propres 
à une parcelle : son histoire, sa fertilité, la dynamique 
de ses essences…

� Avant chaque intervention, il convient de définir
précisément l’intensité des dégagements (nombre de
semis objectifs à l’hectare). Ces consignes sont
nécessaires pour aboutir au résultat escompté.

La question du prix

� Le prix d’un dégagement dépend principalement 
de l’importance de l’opération et des difficultés que
présente la concurrence végétale (hauteur, vigueur,
nature) et le terrain (pente, présence de pierres, densité
du cloisonnement sylvicole, pression de la grande faune
sauvage…). Selon la technique utilisée et la nature des
travaux à mener, le coût de l’opération sera très variable. 

� Un suivi régulier assure à long terme des économies.
L’existence de cloisonnements sylvicoles régulièrement
espacés et leur bon entretien facilitent par exemple
l’accès des ouvriers et garantissent une meilleure qualité
du dégagement à un moindre coût.

� Par ailleurs, définir au préalable les attentes et 
les objectifs permettra d’adapter au mieux les moyens
aux besoins. 

Dégagement de semis ou de jeunes plants Pour un résultat de qualité

Dégagement de la parcelle avec un
croissant pour maîtriser la végétation
concurrente. 

Dégagement effectué par cassage pour ralentir 
la croissance des arbres concurrents tout en gardant 
leur effets positifs : élimination naturelle des branches 
des arbres objectifs.

En aucun cas les produits 
de dégagements (rémanents)
ne doivent rester :
� sur les semis d’essences-objectif 
ou en gêner l’installation ;
� sur les lignes de parcelles.

Pour préserver l’environnement, 
ils doivent également épargner :
� les zones écologiquement fragiles,
notamment les mares ;
� les fossés et les cours d’eau ;
� les chemins principaux.
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